
Oulture du tabaë.

, /ôix des plants.-.Les ècultivateirs ne méprennent
lsnu lochoix dea plants lorsqu'ils pr-fèr'etles sujets
munis de sept -huit feuilles; car il est démontré par
la théorie et l'expérience que la reprise eri est plus
difficile et que les feuilles qui se trouvent sur le
plançon sont autant de feuilles qui n'acquièriet paeplançondont
.l1e'plus-grand développement dont elles sont.capib!o
Mieux. vaut infiniment choisir les plantes qui' n'ont
que quatre ou cinq feuilles; d'abord la reprise en est
plus fiacile, attendu que l'évaporation, qui est la cause
primordiale du dépêîrisscment des sujets repiqués, est
beaucoup m'oins forte, toute proportion gardée, que
dans les sujets à ' ou 8 feuilles, et que les racines, or-
ganes absorbante; sont aus-,i plus développécs dan.
e replnints à -4 ou 5 feuiilles que dans.ceux qui ontN

ou 8 féuilles; et ensuite-les feuilles du bas qui se dé
veloppero u rnt pouvant être'! en plus
g«rande.Lnombre, à raison de leur rapprochementUla
planle donnera un plus grand rendement.
, De l'arrachage des rplantts.-Avant de 'Conmencer
l'arrachage des replants, on doit inspeeter le ol, et,
s'il est- sec, on~l'humecte préalablement;ensuite oin
soulève-les pieds à l'aide d'un long couteau qe l'orn

li se sos apointe d la racine, et l'îimprim de
haut en bas. L'arrachage direct est mauvais; ion-
seulement on s'expose à casser la racine principale,
qui doit rester intacte, mais pendant cette manipula.
tion on froisse aussi les.feuilles, ce qui est une vé-i.
tàble détérioration des replants. Il est pt-usavantageux
d'élever soi-mème ses plants de tabac què d'avoir à les
a'cheter d'ailleurs, si l'on éonsidère qu'en cas do dépé-
rissement d'une partie de la plantation, on n'a pas .
én disposition le moyen de combler les vides, tandis
que, lorsqu'on a une pépiniè.re, on y conserve un ce'-
tain nombre de plants convenablement espacés qui

peuvent servir pour cette éventualité..

- Tableau indiquantila supericie d'ui terrain.

Le tableau suivant peut être' utile à un cultivateur
qui désire se rendre compte sur la superficie'd'un ter
rain à l'état, de culture dans différents chumps:

Cinq verges de largeur par 968 on longueur fout
un acre.

Dix verges' de largeur par 484 en longueur font un
arpent.

Vingt verges de largeur par 321 on longueur font
un- acre.

verges de largeur par 691- orn on
gueur font unaRcre.

Quatre vingts verges de largeur par 60 en Ion
gueur font un acre.

Soi-xante pieds de largeur par 726 on longueur
fo'nt:un ocre.
.. OCent 'dix-pieds de largeur par 897 en o

font un acro.

*Culturo des fraises.

Avantages de la culture des fraises.- Le frai ier fone anjour-
d'hui Pohjst dzune- culture très-iiportante, -et ses frits
obtiennent snr nos iarehós des prx qui comnpî'nsent triple-
mentle travail que lon dimposepo.ureetteulture. Nous livons
maints exenimnles de jardimers qui se sont crée .uie aisance
assez enviable an quelques années, par là vente seuleient de

~1

I
lcùrs-fraisesp ces exemples sont nombreux, surtdut aux Etat's-

M! le Colnel Rlindes, prdpriétaf eod'un immense jardinfrni
tier près de Qudbd; -dit qu'il and enu"iloyenne dhaq 1t
citiq nifle pintes le fraises fmalgré qu'il ait pour lui faire
conpétition les fr4sises provenant des Etats-Uniq, et-celles des
champs que lun récolte aux enVirons de Québec.

En signalant ces faits, rions devons contvenir qne cette cul-
tire etli-par trop néglig e si t'on en jnge par le profit nns
pourrionis Tetirer par la vente des fraises, nrtout anvec-le.fari
lités deo transport que nous possédons,-et'qui nous rapprochent
des marchés. V '

Vari ts dcfiaier.-La culture . produit nui nombra consi. -

d(rble de variêtes le fraisiers, à tetlpoint que ls catalognes
iabliés au Etats-Unis meitionnP'nt plns de 400 variétés di-
verses. Odînient les reconnitré? Coinmuent savoir que lon ne
cultive pa l'tae pour Pautre, quò l'on ne vend pas celle ci
pour celle:lò.

De totos ces vuriétéóon distingue nnfornied prmi'pales
1o. finito itspriqne 2e;'e n côn&; 30. öbé;- 40 novale
5o. en crête dle coq ;* Go'.cylin'driqùe 70J. en cdne allong6

8 c. lT; 9.eco'neur ònuen tieopie.
Chacune cde ce.s subdivisions peut se subdiviser; ansi on d

cône triqité, aplati,te
SQilIl nous i'saereionS dix pages A décrire le fraisier'

nons;:'apîîréîndri"iis'rien d'utile A ceux qui désirent se livrer'-
à cet te cultr. Nous nous bornerons A dire qui. n'y a que deux
espèces ui ont donn nnissance, par 1l1 cultnre-et Pétude, à
tont tiess variéts qne l'on cu'tive actnellement.

La frase. des bois, maa'ré qu'elle' ait'un îiarfem .que les'
r-'sses variés -'o'nt pas encore'- atteint, n'est pas.utllBief-
ogue ponr le comnierce que ces dnrnières qui ont nune ri grande

sn tériorité sur les petites, sous le rirpport de la fraîcheur, de
l'abondaice du sue, de la beauté de la chair, dé'la forme. du
coloris, de la saveur, dle la succulence quand on a mangé
an' s'nlle f'ii de ces fraisce, ou ne désire plus jamais goûter à;
celle de.i bois. , .

Parini ces centaines 'de variétés, l'amateur, o celui qui dé-
sitre éc faire un commerce, doit choisir las plusfertiles, les plus
vigonreu>es,'16s plus belles, celles' qui s'.scconimdenît de tous'
les terrnini et, qui produisrnt les pins beanux fruiti et les -ne-
leurs. Parmi ces variétés, la " Sharpless, " au dire d-s horti-
euiteurs, est celle qui est actuellement la plus en vogue.' '

Dans la plupart de nos jardins les bonnes variétés cultivées
sontiîres, et les manvaises trop répandues. .Cependant ilaté
do(motitré que l'on pent retirer des nénéfices considétables, en
s'appligant (I cultiviur les meilleures variétés pour le marché.

D'oitvient dine gue l'on cultive tant de variétés inprodno-
tives quand il a t ain de bonnes dont le produit est dix
eis'plus élevé ! De l'ignorance,: de la routine on d'une fausse'

économie, pour ne pas dire plus. Cependat, il suffit d'un:eal-
cul bien simil pour-établir qu'une mau'aise variété qui ne
coûte rien, coûte beaucoup plus qu'une bonne qu'on achèteriit'
cinq cenitins le pied.
"E etet,:qu'est.ce que le prix. d'hat de 100.pieds de frai-

siers. alors méme q'ils coûteraient.$3, quand on peut s'en pro-,
cirer des illiers par la tuultiolicat:oni des filets oi coulants

I'lantez donc do bonies variétés, et sivoums 'êtes embarrassé
lioui les choisir, rapportez-vous cii. t un pépi.nidriste aigne de
votre confiance. Il vous fei'a, on toute.circnstatne, un choix
bien supérieur à celui gne vous pourriez faire vous-même, si
vous lui laissez toute latitude ; car il cultive lui-mme de pré-
f(örenuce les bounI.'S, .n':yant pas d'intreL t cultivor les m-,
diocres ou les mauvies.

Z <n venaloi au frdsier.-Le freiiier demandeun sol de
conlistatice moyenne, parfaitement ameubli, et ne se ressen-
talt jamo'is d.'nnîe trop grande humidité. Ce sol doit être trèe-
s iche,îinsles fumures ne doiv'entjaauiis être don>nées à forte

lose; ou doit nrescri.re coiaplétement. tout engrnis puilleux.
Le bon terreaîn mélangé.de cendres et du fumier de vaches,
bien décomÿiosé,llroduit d'oxcellenîts'résultat s..
-Les-frumits sont. plus lparfn-ii6p, plus déiicats, lorsqu'on cultive

le fraisier d uis les sols calcaires, sablonnetîx et légers.
MUicposit iion du midi dimuine la q-:.mtitó mals elle aug-

nîe la qintlit ;'celle du nord augmente la quantit,' mais

an'i --L frawiier se plante. automne .,et au prin-
temnt n.e
-Li, plantatiin d'automne auin grandavantage sur colle du
lrintteinp arce qulel0 pait .gétant.et s'enraciat'pen-
dant Parrière.sitisur peut donner uuo récolte dès'lannée siii-
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